ÉDIT 


D U ROY, 


PORTANT  création  en  titre  tFOffîces  héréditaires  de  la 
moitié  des  Places  d’Echevins,  Confuls,  Capitouls  ou  Jurats> 
dans  toutes  les  Villes  ôc  Communautés  du  Royaume. 

Et  des  Concierges  Sc  Gardes  - meubles  des  Hôtels  defflkes  Viljeâ 
^ dfc  Maifons  communes. 


Donné  à Verf ailles  au  mois  de  Janvier  1704; 
Regiftré  en  Parlement  le  50  Janvier  170^ 


A PARIS; 


Chez  P R À U L T Imprimeur  des  Fermes  6c  Droit?  dy  Roi  ; Çjuaî 


■ ? 

mi 


V > 


ÉDIT  DU  ROI. 


PORTANT  création  en  titre  d’Offices  héréditaires  de 
la  moitié  des  Places  d’Echevins  > Confals , Capitouls 
ou  Jurats , dans  toutes  les  Villes  & Communautés  du 
Royaume . 

Et  des  Concierges  & Gardes-meubles  des  Hôtels  defdite§ 
Villes  & Maifons  communes . 

Donné  à Verfailles  au  mois  de  Janvier  1704; 

O U I S , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  Francd 
& de  Navarre  : A tous  préfens  & à venir , Salut. 
L’établiffement  que  Nous  avons  fait  des  Offi- 
ces de  Maires  perpétuels  & leurs  Lieutenans 
dans  toutes  les  Villes  de  notre  Royaume  ,s’eft 
trouvé  fi  utile  pour  rétablir  le  bon  ordre  dans 
l’adminiffiation  de  leurs  revenus , que  Nous  avons  cru  pouvoir 
écouter  la  propofition  qui  nous  a été  faite , d’ériger  en  titre 
d’Office  une  partie  des  Places  d’Echevins  , Confuls  , Capi- 
touls, Jurats  & autres  Officiers  municipaux  defdites  Villes  ; 
pour  y faire  les  mêmes  fondions  que  font  ceux  qui  s’élifent  an- 
nuellement , & le  plus  fouvent  par  brigues  & par  caballes  ^ &C 
qui  n’ayant  qu’un  temps  très-modique  à demeurer  en  Charge, 
ne  peuvent  prendre  qu’une  fi  légère  connoiffance  des  affaires 
defdites  Villes , que  leur  fervice  ne  peut  y être  d’aucune  utilité,' 


Création  d’Eche- 
vins  , Conflits  , Cr- 
pitoukou  Jurats  hé- 
réditaires. 


11  ne  fera  procédé 
à I’ëleéHon  que  de  la 
moitié  desplaces  d’E- 
chevins,  Confuls,  &c. 


les  AfTeftëurs  re- 
font choiffs  préféra- 
blement a tous  autres 
pour  remplir  les  pla- 
tes d’Echevins,  Con- 
duis , Jurats  ou  Ca- 
pitouls  qui  redent  à 
remplir  par  éleéhon. 


De  quels  Officiers 
les  A Semblées  des 
Corps  de  Villes  fe- 
pnt  compofées» 


Nous  avons  en  mf  me  temps  réiolu  de  pourvoir  au  fouîagement 
des  habitans  defdites  ' iJles,  en  retranchant-  un  grand  non  bre 
de  privilège  que  différ  ns  particuliers  fe  font  arrogé'  par  abus, 
foir  à titre  de  Confeiiiers  de  Villes , d’anciens  Echevins  ou  au- 
tres femblables.  Et  avant  éré  informés  qu’il  a été  établi  dans  la 
plus  grande  partie  deldites  Villes,  des  Concierges  & Gardes- 
meubles  des  Hôtels  & Maifons  communes  d’icelles,  lefquels 
fous  l’autorité  des  Officiers  municipaux  jouiiïent  fans  aucuns  ti- 
tres de  privilèges  conlidérables  : N ous  avons  pareillement  réfolu 
d’ériger  ces  places  en  titre  d’Office  , afin  qu’au  moins  ceux  à 
qui  nous  attribuons  ces  privilèges  , contribuent  par  la  finance 
qu'ils  nous  payeront  au  befoin  de  notre  état.  Â CES  C A USES  5 
& autres  à ce  Nous  mouvans , de  notre  certaine  fcience , pleine 
puiffance  ôc  autorité  Royale,  Nous  avons  par  le  préfenr  Edit 
perpéruel  & irrévocable,  créé  ôc  érigé  , créons  ôc  érigeons  erî 
titre  d’Offices  formés  ôc  héréditaires  dans  toutes  ie-  Villes  ÔC 
lieux  de  notre  Royaume,  des  Echevins,  Confiais,  Capirouls  , 
Jurats  ôc  autres  Officiers  municipaux,  pour  y remplir  moitié 
defdites  places  qui  ont  jufqu’à  préfent  éré  remplies  par  élection. 

Voulons  qu’il  ne  foit  à l’avenir  procédé  dans  toutes  lefdites 
Villes  ôc  Lieux  à l’éleétion  que  de  I autre  moitié  defdites  places, 
ôc  que  ceux  qui  feront  établis  en  Titre  précédent  en  tous  lieux 
leséleélifs  ; en  forte  néanmoins  que  dans  les  Villes  où  i’ufage 
eft  d’en  avoir  quatre,  les  deux  Titulaires  remplirent  la  pre- 
mière ôc  la  rroifiéme  place , ôc  les  éleétifs  la  (econde  Ôc  la  qua- 
trième , ôc  ainfi  des  autres  Villes  dans  lelquelles  l’ufage  eft  d’en 
avoir  un  plus  grand  nombre <, 

V oulons  néanmoins  que  les  AfTefTeurs  créés  par  nos  Edits  des 
moisd’Août  1 69.2  ôc  Mai  1702,  ôc  leurs  fuccefieurs  aufdirs  Of- 
fices, foient  choifis  à l’exclufion  de  tous  autres,  pour  remplir 
les  places  qui  demeurent  éleètives , ôc  ce,  jufqu’a  ce  qu’ils  ayenü 
tous  pafle  au  moins  une  fois  dans  lefdites  places , conformément 
aufdits  Edits,  après  quoi  l’éleôtion  demeurera  libre,  ainfi  qu’elle 
Fétoit  avant  îefdits  Edits. 

Ordonnons  en  outre  qu’à  l’avenir  les  A Semblées  des  Corps 
de  Villes  ne  feront  compofées  que  du  (Maire,  fon  Lieutenant  , 
les  Echevins  en  Charge  ou  en  année , les  Affefieurs , notre  Pro- 
cureur , le  Greffier  ôc  les  autres  Officiers  par  Nous  créés  ôc  éta- 
blis , qui  ont  par  le  titre  dç  leur  création  droit  d’alMer  aufdites 
Afifemblées* 


Y . 

Abrogeons  l’ufage  introduit  dans  aucune  defdites  Villes 
Communautés  , à la  faveur  duquel  différens  particuliers  , foit 
en  vertu  de  nos  Lettres  ou  de  l’autorité  des  Gouverneurs  ou 
JVÎagiftrars  defdites  Villes , fe  font  procurés  l’entrée  dans  lefdits 
Hôtels  de  Villes  & voix  délibératives  aufdires  A Semblées,  foit 
fous  le  titre  de  Confei  1ers  de  Villes  , Prud’hommes  , anciens 
Echevins  , ou  autres  femblables,  & jouiffent  lous  ce  prétexte 
de  tous  les  privilèges  qui  ^appartiennent  qu'à  ceux  auxquels  il 
Nous  a plû  de  l’attribuer.  Leur  failons  très-expreffes  inhibitions 
& défenfes  d’affilier  à 1 avenir  aufdites  Affemblées , & aux  Mai- 
res & leurs  Lieutenans,  & autres  Officiers  defdites  Villes,  de 
les  y recevoir , fi  ce  n’eft  comme  fimpies  habirans  dans  les  Af  * 
fembiées  générales,  ni  louffrir  qu’ils  jouilîent  à l’avenir  aufdits 
.Titres  d’aucuns  privilèges,  à peine  d’interdiéhon  de  leurs  char- 
ges , & de  privation  de  leurs  gages  ; laquelle  peine  fera  déclarée 
encourue  à la  première  contravention  par  les  Sieurs  Intendans 
& Commiffaires  départis , aufquels  Nous  attribuons  pour  cet  ef- 
fet toute  Cour  & Jurifdiétion. 

V oulons  en  outre  que  dans  les  lieux  ou  les  Offices  de  Maires 
ou  leurs  Lieutenans  ont  été  réunis  aux  Corps  des  Villes  & Com- 
munautés , & font  actuellement  remplis  par  ceux  qui  y ont  été 
nommés  par  lefdites  Villes  & Communautés  , fuivanr  la  faculté 
que  nous  leur  en  avons  donnée  par  notre  Déclaration  du  îp 
Août  1702  , les  pourvus  des  Offices  créés  par  le  préfent  Edit 
foient  élus  au  moins  une  fois  chacun , fuivant  leur  ordre , à Fex- 
clufion  de  tous  autres,  pour  remplir  & exercer  lefdits  Offices, 
ôc  ce  , à commencer  dès  la  première  élection  qui  fera  faite  def- 
dits  Maires  ou  de  leurs  Lieutenans;  ce  que  Nous  entendons 
être  obfervé  pareillement  en  faveur  de  ceux  qui  leur  fuccéde- 
ront  auxdits  Offices. 

Comme  auffi  que  dans  nos  Provinces  & pays  d’Etats , où 
les  Confuls , Jurats  , ou  autres  Officiers  municipaux  des  Villes 
& Communautés  font  en  poifeffion  d’être  députés  à la  tenue 
defdits  Etats  , la  députation  ne  puiffe  être  à l’avenir  déférée 
qu’à  ceux  qui  feront  pourvus  des  Offices  créés  par  le  préfent 
Edit , lefquels  en  jouiront  alternativement  entre  eux,  enfem- 
ble  de  tous  les  honneurs  , profits  ôc  émolumens  qui  y font  atta- 
chés. 

Jouiront  les  pourvus  defdits  Offices  des  mêmes  ôc  femhla^ 


L’entrée  dans  te 
Aflemblées  de  Villes 
interdites  aux  Con- 
feillers  de  Villes  , 
Prud’hommes  r 3,,„ 
ciens  Echevins  & au- 
tres,avec  défenfes  aux 
Maires  de  les  laiflér 
jouir  d’aucuns  Privi- 
lèges , à peine  d’in->. 
teuliétion. 


Dans  les  lieux  où 
les  Officiers  de  Mai-, 
res  ou  leurs  Lieute- 
nans ont  été  réunis 
aux  Communautés , 
les  Echevins  créés 
par  le  préfent  Edit, 
feront  élus  pour  exer- 
cer lefdits  Offices  à 
l’exclulîon  de  tous 
autres. 


Les  Echevînscrééspar 
le  préfent  Edit  joui- 
ront feuls  de  la  dépu- 
tation aux  états  dans 
les  lieux  ou  les  Oon- 
fids  font  en  polît  ffior» 
d’être  députés  aufdits 
Etats, 


Seront  exempts  de 

Ta'Ues,  Ullen/iks 


les  Maires  & leurs 
Lieutenanj, 


Les  Maires , leurs 
I.ieutenans  , & les 
Echevins  créés  par  le 
préfent  Edit , feront 


autres  chargés  pubiî-  Mes  privilèges , 6c  exemptions  de  Taille,  uftenfiîe,  ïogemént: 
ques,  & jouiront  des  de  o-ens  de  guerre  , & autres  charges  publiques  dont  iouiffent 

memes  privilèges  que  , D A D.  ' , _ _ . » Ç T.  I1" 

les  pourvus  des  Offices  ae  Maires  & leurs  Lieutenans  ; & ne 
pourra  1 hérédité  de  leurs  Offices  être  ci-après  révoquée,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être,  ni  les  Titulaires  fujets  à 
aucune  taxe,  fous  prétexte  de  confirmation  ou  autrement,  en 
quelque  forte  & manière  que  ce  foit  ; ce  que  Nous  entendons 
avoir  lieu  pareillement  à f égard  des  Maires  & leurs  Lieutenans. 

Pourront  les  pourvus  defdits  Offices , enfemble  les  Maires  6c 
leurs  Lieutenans,  pofféder  tous  Fiefs  & Terres  nobles,  fans 
êrre  fujets  au  droit  de  francs-fiefs , ni  au  fervice  & conrribu- 
Franct-fieftf'duEan  ^u  han  ; arrière-ban  , ni  leurs  enfans  à celui  de  la  Milice; 
& arriere-Ban  > & & feront  lefdits  Offices  compatibles  avec  toutes  fortes  d’autres 

leurs  enfans  du  fervi”  * i • t 7 T ^ a i 13. 

ce  de  la  Milice.  charges  ou  emplois:  Vouions  meme  que  les  pourvus  diceux 
ce^orK °de  commercé  Pu  iffent  faire  toutes  fortes  de  commerces  fans  déroger  à leurs  pri« 

fans  déroger  à leurs  yilègCS. 

Préférence  pendanc  Et  Pour  donner  à ceux  qui  font  préfentement  en  place  les 
d^ur  ™ux  moyens  de  fe  les  perpétuer , même  par  préférence  à tous  autres* 

actuellement  en  place  voulons  Nous  plaît  qu’ils  foient  reçus  à acquérir  lefdits  Offi- 
ron.j  ces,  ^ l’exclufion  de  tous  autres  , pendant  l’efpace  de  deux 
mois  , à compter  du  jour  de  l’enregiftrement  de  notre  préfent 
Edit  dans  nos  Cours,  après  lequel  tems  ils  en  demeureront  dé- 
duis , fans  qu’eux  ni  même  les  Communautés  puiffent  êrre  re- 
çus à rembourfer  ceux  qui  auront  été  pourvus  defdirs  Offices  * 
pour  quelque  caufe  6e  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , même 
d’extindion  & réunion  auxaites  Communautés. 

Voulons  qu’après  ledit  tems  de  deux  mois  expiré , ceux  def- 
îiuéndanSIedanSeTes  dits  Echevins,  Capitouls , Confuls,  ou  Jurats  en  charge  , qui 
Provinces  commet-  n’auront  fait  leurs  fourmilions  pour  l’acquifition  defdits  Offices, 

tront  à la  place  des  r . ni  i r rr  r \ r a ?.»  r • . \ ? 

confuis,  Echevins,  loient  & demeurent  depofiedes,  ex  qu  il-ioit  commis  a leurs 
Capitcuis  ou  J«racs.  p|aces  par  jes  Sieurs  Intendans  & Cornmiffaires  départis  dans 

nos  Provinces  fur  îa  préfentation  qui  leur  fera  faite  de  perfonnes 
procédé  àPréieaiîne  capables  par  celui  qui  fera  par  Nous  chargé  de  l’exécution  du 
de  ia  moitié  véfervée  préfent  Edit,  fans  que  l’éledion  ci-delfus  réfervée  aufdites  Villes 

aux  Villes  & Commit-  1 _ l . , ri.  i • rr  * r- 

nautés , qu’après  que  oc  Communautés  pour  moitié  deldites  places , pu.ilie  etre  faite 
été'vendùe.116  aura  qu’après  que  lefdits  Offices  créés  par  le  préfent  Edit  auront  été 
remplis , & les  Acquéreurs  d’iceux  pourvus  & reçus. 

Il  fera  expédié  aux  Acquéreurs  defdits  Offices  des  provi- 
sions en  notre  Grande  Chancellerie  fur  les  quittances  du  Re? 


Nulle  préférence 
pour  eux  ni  les  Con  * 
mimantes  après  les 
deux  mois. 


Après  les  deux  mois 


Ceveur  de  nos  revenus  cafuelles , des  fommesaufquelles  Nous 
aurons  fixé  la  financé  defdits  Offices  par  les  Rolles  qui  en  feront  Sieurs  Jntendans  & 
arrêtez  en  notre  Confeil  , fur  lefqueiles  proviiions  ils  feront  Provinces.' 
reçus  par  lefdits  Sieurs  Intendans&  Commiiiaires  départis. 

JN  ous  avons  pareillement  par  notre  préfenr  Edit  créé  & érigé,  création  ae  c0n- 
créons  & érigeons  en  titre  d Office  formé  & héréditaire  , des  ^ubTefd^Hôtù 
Concierges  & Gardes  de  meubies , &.  autres  uftenfiles  desHô-  de  villes  & Maifons 
tels  de  Villes  & Maifons  communes , pour  y faire  toutes  les  commi,nes‘ 
fondions  que  font  actuellement  ceux  qui  remplifient  ces  pla- 
ces. par  commiffion , & jouir  des  memes  privilèges  , gages  , 
droits,  profits  & émolumens  dont  ils  jouilTent,  même  d’un  de viIles- 
logement  que  nous  voulons  leur  être  affigné  dans  lefdits  Hôtels 
de  Villes  & Maifons  communes. 

Ne  pourront  les  Pourvus  defdits  Offices  de  Concierges  être  M 
nommez  Collecteurs , ni  augmentez  aux  l ailles  au-deJa  de  ce  a nommés  Colleéteurs  j 

_ • r • r D i /r  / n ni  augmentés  a la 

quoi  ils  le  trouvent  împolez  en  la  prelente  annee , imon  au  marc  xaiiie  , & ceux  qui 
îa  livre  de  l’augmentation  de  la  Taille  ; & feront  pareillement  "mpofésTen^crwir* 
leurs  cottes  réduites  à proportion  des  diminutions  qui  feront  exenîPts* 
accordées  auxdites  Villes  & Communautez;  & ceux  qui  n’au- 
ront point  été  impofez  lors  del  acquifition  defdits  Offices,  ne 
pourront  l’être  ci  après. 

Jouiront  tous  les  pourvus  defdits  Offices  de  l’hérédité  à eux 
accordée,  ainfi  & comme  il  a été  ci-devant  dit  en  faveur  des  seront  exempts  eux 
autres  Officiers  créez  par  le  préfent  Edit , enfemble  de  l’exemp-  Milice  , de  Tutelle  & 
tion  pour  eux  oc  ivuro  nfans  , du  fervice  de  la  Milice  , de  T u-  Ctlracelle- 
telle , Curatelle  & nomination  à icelle  ; comme  auffi  des  gages 
qui  leur  feront  diftribuez  par  les  Rolles  de  la  finance  defdits  Of- 
fices, en  l’exercice  defquels  ils  feront  reçus  parles  Maires  ôc 
uatres  Officiers  defdites  Villes  & lieux  où  ils  feront  établis. 

Permettons  à ceux  qui  acquerront  les  Offices  créez  par  le 
préfent  Edit , d’emprunter  les  fournies  néceffaires  à cet  effet  3 
& d’affeder  par  privilège  lefdits  Offices  pour  fureté  defdits 
emprunts , auquel  effet  mention  fera  faite  defdits  emprunts  dans 
les  Quittances  du  Receveur  de  nos  revenus  cafuels. 

Voul  ons  qu’il  foit  fait  fonds  dans  les  Etats  des  Recettes  gé- 
nérales de  nos  finances  de  cent  vingt  mille  livres  de  gages 
effedifs , pour  être  repartis  entre  tous  les  Officiers  créez  par  le 
préfent  Edit , fuivant  les  Rolles  qui  feront  arrêtez  en  notre  Con- 
feils  ; lefquels  gages  Nous  ayons  à cet  effet  créez  l & à eux  attri-s 


Seront  reçus  par  les 
Maires. 


Gages  an  Denier 
dix- huit» 


s 


Leurs  gâgêS  ne 
pourront  être  faifis 
que  par  ceux  qui  au 
ront  prêté  leurs  de- 
niers pour  l’acquifi- 
üon  defdits  Offices, 


buez  par  notre  préfent  Edit , & ce , à raifon  du  denier  dix-huit  de 
leur  finance  principale. 

Et  ne  pourront  les  gages  ôc  droits  appartenans  aufdits  OfE- 
- ces  être  faifis  par  aucuns  Créanciers , fi  ce  n’efl  par  ceux  qui  au- 
ront prêté  leurs  deniers  pour  en  faire  l’acquifition. 

SIDONNOMSEN  MANDEMENT  à nosamezôc  féaux 
Confeillers  les  Genstenans  notre  Cour  de  Parlement,  Cham- 
bre de  nos  Comptes  ôc  Cour  des  Aydes  à Paris  , que  le  préfent 
Edit  ils  faffent  lice , publier  ôc  regiftrer , ôc  le  contenu  en  ice- 
îui  garder  ôc  obferver  de  point  en  point , félon  fa  forme  ôc  te- 
neur, fans  y contrevenir  ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu, 
en  quelque  forte  ôc  maniéré  que  ce  foit , nonobftant  tous  Edits,' 
Déclarations , ôc  autres  chofes  à ce  contraires , aufquelles  Nous 
avons  dérogé  ^[dérogeons  par  le  préfent  Edit , aux  copies  du- 
quel collationnées  par  Pun  de  nos  amez  ôc  féaux  Confeillers-Se- 
cretaires  , Voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme  à l’original  : 
CAR  TEL  EST  NOTRE  PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  ôc  fiable  à toujours,  Nous  y avons  fait  mettre  no- 
tre Scel.  Donné  à Verfailles  au  mois  de  Janvier  l’an  de  grâce 
mil  fept  cent  quatre , ôc  de  notre  Régné  le  foixante-unieme.  Si- 
gné , LOUIS.  Et  plus  bas  : par  le  Roi , Phelypeaux.  Vifa , Phe- 
lypeaux.Vu  au  Confeil , Chamillatt.  Et  fcellé  du  grand  Sceau 
de  cire  verte  en  lacs  de  foye  rouge  ôc  verte. 


Hegijlré , (Jm&  ce  requérant  le  Pi  ucureur •Général  du 
. Roi , pour  être  exécuté  félon  fa  forme  & teneur . A Paris 
m Parlement , le  30  Janvier  1704.  Signé , Dongois. 


^Collationné  à l’Original  par  Nous  Confeiller- 
Secrétaire  du  Roi , Maifon , Couronne  de 
France  ôc  de  fes  Finances. 


